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NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS SUR LA PRESENCE D'CEUFS 
ET LARVES DE SARDINE, SARDINA PILCHARDUSWALB., 

DANS LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

par Miguel OLIVER 

Durant la campagne oceanographique que l'Institut d'Oceanographie a effectuee en 
decembre I 9 59, on a recueilli au large d'Ibiza et de la cote est et sud de la Peninsule iberique, 
une serie d'echantillons de plancton dont on a profite, entre autres chases, pour augmenter 
nos connaissances sur la presence d'ceufs et larves de sardine sur les cotes insulaires et peninsu­
laires espagnoles. 

On avait pu, ala suite des campagnes anterieures- cote marocaine (Melilla a Larache) 
ainsi qu'espagnole (Huelva a Cabo Gata) et dans les iles de Mallorca et Menorca- delimiter 
les populations de sardines du point de vue du frai (1). 

Les donnees concernant Ibiza nous faisaient defaut, et celles de la zone de Cabo Gata­
Cabo Creus etaient tres insuffisantes. Par contre, nous en avions beaucoup concernant la zone 
Castellon grace aux travaux de Gomez LARRANETA et de ses collaborateurs. 

Dans le parcours, objet de ce travail, on a recueilli en tout I 32 echantillons de plancton, 
si bien que nous devons signaler que le nombre des stations n'est que de la moitie et 
que chaque peche a ete faite tout a la fois avec deux filets, pour l'obtention de deux 
echantillons, dont l'un pour le zooplancton et l'autre pour le phytoplancton. On a pris la 
temperature a la surface et on a recueilli des echantillons d'eau superficielle pour determiner 
la salinite, et on a note pour chaque peche la profondeur marquee par la sonde acoustique. 
Les peches ont ete faites dans la couche d'eau comprise entre la surface et le niveau de 
dix metres. 

La zone la plus interessante pour nous etait celle d'Ibiza a Formentera, car nous nous 
proposions de confirmer definitivement la presence d'une population autochtone en rapport 
ou non avec celle d' Alicante et Cabo San Antonio. On a fait aussi, pourtant, des peches entre 
Cabo San Antonio et Motril. 

Des I 32 peches, 5o ont ete faites entre Ibiza et Formentera, 20 peches seulement ont 
ete positives dont deux appartenaient aux eaux cotieres des iles, et celles-ci ont ete si pauvres 
qu'elles ne nous fournissent guere de base pour maintenir notre avis deja expose dans un 
travail precedent sur les lots de sardines captures a Ibiza ~2). La presence d'un ceuf et d'une 
larve respectivement dans les peches numeros I49 et 98 laisse une porte ouverte pour la 
confirmation ou le rejet definitif de !'existence d'une population reliee aux iles. 

Le tableau I montre tous les renseignements relatifs a cette etude et les cartes, la distri­
bution des peches qui, unis aux resultats des campagnes de I 9 51 et I 9 52, no us permettent 
de preciser les zones sardinieres marquees par des ttaits, sur le point de vue de la presence 
d'ceufs et de larves de plancton. 

(I) M. OLIVER.- La ponte de la sardine (Sardina pilchardus WALB,) dans le detroit de Gibraltar, mer 
d' Alboran, les caux du Levant espagnol et des iles Baleares.- C.G.P.M. De bats et documents techniques no 3 I95 5. 

F. NAVARRO et M. OLIVER. -Note sur la ponte de la sardine en mer d'Alboran et mer d'Espagne : 
CEufs et larves dans le plancton (Janvier-Fevrier I959). - C.I.E.M. I959· 

(z) M. OLIVER. - Quelques renseignements sur la sardine d'Ibiza et Formentera. - C.G.P.M. Debats 
d documents techniques n° 5, I959· 
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TABLEAU I. -· Campagne oceanographique, en decembre I 95 9· 
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On ne saurait tirer la moindre consequence de ces echantillons en ce qui concerne la 
distribution des reufs en divers etats ainsi que des larves par rapport aux alevinages c6tiers 
qui n'ont pas ete etudies. 

La distribution est d'ailleurs fort irreguliere et ces echantillons ne sont pas bien riches 
peut-etre a cause de l'epoque (decembre) qui, nous le pensons, marque une pause dans le frai 
entre les maxima de novembre et janvier. 

Le cadre les montre distribues dans les 7 etats de developpement que nous avons detailles 
dans un travail precedent dont nous avons deja parle. Ala premiere case marquee par la lettre D, 
nous pla<;ons tous les reufs deteriores, infeconds ainsi que les capsules vides. 

Ces etudes nous confirment dans notre idee que les aires de frai sont etroitement reliees 
aux alevinages c6tiers et separees par des zones sans frai ni peche. 

Laboratoire oceanoJt,raphique de Palma de Mal/orca. 
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